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Biennale de l’Éducation Juillet 2002 – La Sorbonne
De l’agir au connaître, des voies à ouvrir

Partir de l’agir, c’est-à-dire, partir de l’ac-
tion et de l’expérience, pour arriver au 
connaître, nécessite la construction de 
nouveaux apprentissages, pour un indivi-
du ou un groupe d’individus et demande 
un changement de posture radical dans 
l’accompagnement et dans la représenta-
tion des processus d’apprentissage.

Sous le terme « agir » nous regrouperons 
les attitudes et les « acquis » de l’expé-
rience. Ces acquis ne sont pas déposés ou 
cachés dans un coin de l’expérience dont 
il suffirait de soulever le voile pour les dé-
couvrir. Le risque serait de revenir à une 
vision que l’on souhaiterait très largement 
dépassée de l’intelligence, qui se référait à 
l’idée d’une intelligence computationnelle 
(de computer qui veut dire ordinateur en 
anglais). Représentation qui renvoie le 
cerveau humain à l’image d’un grand or-
dinateur. Dans cette vision mécaniste du 
fonctionnement du cerveau, le passage de 
l’agir au connaître correspondrait à un co-
pier/coller.

Pour passer de l’agir au connaître,  l’in-
dividu traverse des processus d’élabo-
ration et de construction des savoirs et 
des connaissances, mis en œuvre dans 
l’expérience. Jacques AUBRET souligne 
la double polarité du mot «acquis». Il re-
couvre d’un côté la notion de «preuve», 
c’est à dire, ce qui est acquis de façon véri-
fiable, mesurable, ce qui est déjà là ; d’un 
autre côté l’acquis recouvre la notion de 
«pari», à savoir ce qui est en émergence, 
sous tendu, ce qui est à venir.

Réduire une démarche de transformation 
de l’expérience en connaissances, à un co-
pier/ coller reviendrait à nier et à réduire 
le véritable potentiel d’apprentissage des 
individus.

Nous proposerons dans cet article, un 
certain nombre d’éléments-clés pour ce 
changement de posture, ils s’inscrivent 
dans une méthodologie plus large. Nous 
rappellerons un postulat, que l’Europe a 
adopté, « l’individu apprend tout au long 
de sa vie et dans tout ce qu’il fait ».

1er changement de posture 

Hiérarchisation implicite de  
la valeur des expériences

Implicitement le plus souvent, explicite-
ment parfois, nous donnons un ordre de 
valeur aux expériences vécues. Nous pro-
poserons un certain nombre de repères :

• Les expériences « conformes » ; avec, par 
exemple, les expériences professionnelles, 
avec les temps formels et informels parfois.
• Les expériences « convenables » ; accep-
tables, comme la vie sociale, le bénévolat…
• Les expériences « privées » ; (privées de quoi 
? par qui ? pour qui ?) dont la vie familiale, le 
travail domestique, le vécu de l’immigration, 
la maladie, l’accident, le handicap... Souvent 
confiné au champ de l’épreuve personnelle 
et de la psychologie, ce type d’expérience est 
exceptionnellement abordé comme un lieu 
potentiel d’apprentissage.
• Les expériences « discréditées » ; trans-
gressives, dans lesquelles on trouve la délin-
quance, la toxicodépendance… 

Pouvoir passer de l’agir au connaître, exige 
de dépasser cette forme de hiérarchisation, 
de pouvoir aborder l’expérience comme 
un lieu d’expression et de construction des 
apprentissages de chacun et donc de dis-
socier les apprentissages et les résultats de 
l’action menée. C’est, aussi, reconnaître et 
s’appuyer sur le potentiel de changement 
et de transformation de chaque individu.

- 2 -



2ème changement de posture

Rapport au temps : Chronos-Cronos et 
Kairos et le temps des cycles

Notre rapport au temps s’inscrit essen-
tiellement sur un mode linéaire, temps 
historique, passé/présent/futur. Héritage 
du Titan CRONOS, il organise notre repré-
sentation du monde et fige, parfois, notre 
compréhension des expériences vécues. 

Nous ferons appel à un autre Dieu du 
temps, KAIROS, symbolisant le temps 
juste, le temps opportun, le temps du sens, 
voire de la grâce. Intégrer cette notion du 
temps pour passer de l’agir au connaître, 
nous amène à regarder le sens, les corres-
pondances, les synchronicités d’un évé-
nement dans une trajectoire ou avec une 
certaine distance, pour avoir une lecture à 
la fois particulière mais aussi globale des 
apprentissages de la personne. C’est ac-
cepter et renouer avec le temps propre à 
chaque individu, à chaque histoire.

Enfin le temps des cycles reconnaît la di-
mension du rythme propre au vivant, la 
saisonnalité des projets, des actions et des 
relations.

3ème changement de posture 

Les figures de l’accompagnement

Dans les démarches classiques d’appren-
tissage, nous avons généralement un réfé-
rent unique, le professeur, le maître, le spé-
cialiste. Pour passer de l’agir au connaître 
nous solliciterons trois grandes figures, 
dans un mouvement complémentaire :

• Le candide. C’est la personne qui ne connaît 
rien, celle qui par sa naïveté, son questionne-
ment ouvert, parfois ingénu, amène à soule-
ver le voile des évidences propres à chacun et 
à certaines situations. 
• Le pair. Uniquement, une fois que le can-
dide a bousculé les grandes évidences indi-
viduelles ou collectives, les pairs participent 
à approfondir les acquis de l’expérience et à 
formaliser les connaissances, sous une forme 
adaptée au milieu et aux interlocuteurs ciblés. 
Le travail des pairs participe d’une démarche 

de co-formation, qui s’inscrit actuellement 
plutôt dans l’informel ou dans quelques mo-
ments privilégiés. Cependant cette forme de 
travail gagnerait à être plus développées et 
mieux formalisée pour porter des fruits plus 
conséquents.
• L’expert. On retrouve une figure connue, 
mais qui prend, ici, une nouvelle place. L’ex-
pert est celui ou celle qui aidera à faire des 
liens avec des champs théorique, scientifique 
ou technique. Il pourra aider à approfondir 
certains aspects, donner des éclairages, mais 
il sera tout autant dans une attitude d’ap-
prentissage et de compréhension des apports 
des autres que dans une transmission de ses 
propres connaissances.

4ème  changement de posture 

Décloisonnement des lieux et  
des modalités d’apprentissage

L’agir sollicite l’individu dans sa globalité, 
et mobilise à la fois des capacités d’ajuste-
ment, d’adaptation de la personne à la si-
tuation particulière vécue mais aussi une 
certaine constance de sa dynamique, de 
ses ressources propres. Dans l’accompa-
gnement nous irons explorer et formaliser 
cette double dynamique, de la constance 
et de la spécificité. 

5ème changement de posture 

Prise en compte globale de l’individu et 
diversité des langages

Comme nous l’avons vu précédemment, 
l’agir mobilise l’individu dans sa globalité. 
L’expérience s’inscrit sur tous les plans de 
l’humain, corporel, affectif ou émotion-
nel, cérébral. Passer de l’agir au connaître 
demande de revisiter et de prendre en 
compte ces différents plans pour bien in-
tégrer la complexité de la connaissance 
en y associant aussi la dimension symbo-
lique. Le symbolique peut s’exprimer soit 
dans une représentation spécifique du 
connaître soit dans la recherche de sens 
des apprentissages et de l’expérience.
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6ème changement de posture 

Connaissance et apprentissages :  
Identification et Processus

De nombreuses pratiques et méthodolo-
gies qui accompagnent le passage de l’agir 
au connaître, se centrent sur l’identifica-
tion des connaissances. Il nous semble 
important de se dégager d’une approche 
uniquement centrée sur des connais-
sances-contenus, pour élargir à la clarifi-
cation et la formalisation des processus, 
des stratégies propres à la personne pour 
développer ou accéder à ses connais-
sances. Cette posture stimule une autono-
misation plus grande de la personne, une 
exploration élargie ses ressources person-
nelles et participe de reconnaître la mul-
tiplicité des formes d’intelligence et d’ap-
prentissage.

7ème Changement de Posture

 La Réciprocité

Accompagner implique un mouvement 
permanent d’aller/retour et notamment 
la conscience aigue que l’autre porte une 
vision et une connaissance du monde qui 
m’échappe, qui m ‘est étrangère. En tant 
que professionnelle, je ne peux donner 

à l’autre qu’autant que je suis prête à re-
cevoir. Cette réciprocité dans l’accompa-
gnement est une condition majeure à un 
mouvement permanent et vivant de la 
relation d’apprentissage (des différentes 
personnes en jeu). Cette dynamique sti-
mule un regard ouvert, enthousiaste sur 
l’autre et un équilibre puissant pour la 
logique de co-création et de co-construc-
tion qui nous anime.

En conclusion
Il nous semble que les changements de 
posture, que nous avons balayés rapide-
ment, initient un changement profond 
des pratiques de formation et tout parti-
culièrement de l’acte d’apprendre. Sey-
mour PAPERT dans un de ses ouvrages, re-
marquait que l’éducation avait engagé des 
travaux de recherche sur la didactique, sur 
la pédagogie mais qu’étrangement, peu 
de chercheurs s’étaient penchés sur l’art 
d’apprendre. Nous pensons que l’entrée 
dans le nouveau millénaire, exige que 
nous repensions complètement notre vi-
sion des potentialités et des modalités 
d’apprentissage de l’être humain.

Nous regroupons une partie de ces travaux 
sous la terminologie de « Reconnaissance 
des acquis ».
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